
E, ANTASQUME

vent les i tinës'deho' î cn opi nqd ü nous'av 16ns de os rd.é terse mi
unedorïf .- e-e qui ridî'p"orte fit snfimpemient ane qoint votscóndamr avant
d !vous trov r coIb C'êt la tkid'ce quedits puvons faire pour vous et

est:bien assëz 'i lon cônsid~e lchôis de téms pasés.. Par exmnfe soyez
bi'n^ u-re qu'ei o is v us iiendron comptei nip etet fid'd e bienfaits.

pient qiue -nous ;Vous avois eipliqué ce 'ue éous-devez atten'dre e nous,
de la mîiere brusqîè et iranche sqi -convient 'dés îh'äties vivant sur.une terre
oiù le apectile *d'uriëlil érlirésq'univeirsr lie reïid pñicidîlièrerñent chatouilltix
et difficile-en 'rmatière dedoninatiön etrangenois" voulons">bien vous donner

quelques avis:qúi ri vonïeseroét' nt-être:'pas inutiles, à vous que le 'c'otai des
cours et de-.a' corruptioii enrichiede diamants et'dé' alon d'or a ,sans doute
blasé sur les qualités droites et sen'sibles' du eur humùi.; -Söngez que' sous
notré zoué glacée Ploniiëi est"condamnl à dîn'tri -pequ inessant qui ne lui
laisse'qu-i le tèms 'de'remiplir' les de'irs muraux dò:èito en'; ici le peu, de mau.
vaisesýpassions auxquelles notre: peuple peut 'se livrer ne u i viennent que des
grands transatlantiqées:de ,otre e spèdé^qui, hnbitués qu'ils sont à traiter avec

des gens 'corroipus comniendert aItr: nous. éommuiqùer le venin fatal afin de

pouvoir ehsuite noùs traiter à,lèur'ui'el 'Mais, inlibilès médecins, ils ne peuvent
arrêter le- ma qîi gi né jsqu'àa, leur propre -entourage, les 'domine et les fait

tomb&r au 'bruit d&s nialédiciiâns et des héés de ce'ip qui attendaient tout de

leur. talents et de:leur bonnel volonté.
Mais tnonsieur Bagot, vous nous arrivez dans la cirebnstance la plus fàvorable

pour 'votie réputation. .Vos venez en Canada après 'lè plin'mauyais gouverneur

qui jamais 'ait mis e pied sur notre:sol. Il faut que vous fassiez peu de bien pour
faire inieûx qhe lui;, il faédr.iitque vou s fissiez- iien du 'mal Îour" faire pire

Ainsi donc, tùonsieuìBagot, souft-rez-que I nous vous mndiquions' une ligne des.

plus faciles, un guide âne'des plussûrs Etudie' soigneusement les actes et

l.eonduîite dé mosieur'de Sydenham et après cela'faites tout le contraire,. vous
serez certain de conténter 1e' plus graud•n'ombre. Quid il s'agira- d"'élec'tions,
laissez l'e peuple nonim'r iianquillerhent ses'députs'." Q'uandi il s'agira d'un

emploi b'donnér, 'cherchez celui'qui lé remplirat le iieux; payez les services du

mérite et non pa le' mérite ds s'seivices. 'N&edites '*pas c'est un anglais, un
-écossais un-fiancais. un irlaudais : mais est un canadin,(êéar toutliabitant
du Canida:est-bien-,uài canadien) :in":canadien' honnête et habile, c'est à lui

qu'appartient l'emoldi car c'ést liii 'que. à voix populaire aurait désigné, Que
nul ne soit en office s'il n'est agréable aip peuple; car monsieur Bagot,- c'est bien

le peuple qui paie, 'est;P e a's, vous devez avoir appris'dela dans le cours de

vosarenarderies l
:iLorsqu'il sera 'quèstion d'argent à, dépehser onu à prélever; laiss encore la

voix du people pr'en'dre la'sotivéràirkté, 'puisîipe c'est 'li qui le premier souffre
'des abus et q'il ne jouit que bien iarementdes ava'ntagës le plus souvent proble
natiques quýon en.retire..'
*Laissez'à chactn parler. la -là'ngue 'qii, lui pltiît le plis. Pbrmis à vous par

exemple d'employer'avec nous- un langage assez franc, assez doux; assezen-

chanteur môme' pour' ious faire desirer de pouvoir vous entend're et vous répon-

dre,; liez-nous ensenble et au char de votre sÔuveraine par' Pmitié, pa'r la re-

connaissance. et:sôyez sur qië l'intérê't, c'estàdire l'amour du 'bien être, de la
paix:fera bientôt'le reste.

Surtoùt, ne venez pai,.comme'vôtre irédécéseur,, au milieu d'une. populition


